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SI l'activité coiniiiorciHlo, l'InduH-

trl<! miiiiufiictuiiiNn' v\ l'hiihilcté Hoiit

Itm éléiiii'iitH priiicipiuix ^\^^ la lirlumMit

sociale et du la ^l^ll«'HM(^ nationale,

uo ^H roconnaiHHonH vc»lontici-rt que

rAn^letrirr rcinportt^ de 1><iiiu(umi|i

Hur tout4«H 1(414 aiitroM natituiH fMtrnpé-

ennoH, prot^^HtantcM ou (>athoIl(|ii(>H.

L'Angli)t4!iTe CHt incontftHtablrnient la

nation la pluHC<Mnin<'i'vantr («t la pln^

en (reprenante du niinide. Le» arti-

cleH du se» manufactures clntirlient

et trouvent un niarelié daurt le nou-

veau et dann Taneien monde, dan» len

iWn du Pacifique (^t daim cellcH d(t

l'()c6an indien, en AuHtralie et en

Chine.

Mais le Hucc^8 de (5et inuminse com-

merce et de ce trafic avantagtMjx est-

il le résultat nécesHaire du protestan-

tisme do rAngleterre 1 Tinit «da ne

peut-il pas s'explicpier par d'autres

causes f La situation insulaire de

la Grande Bretagne, l'iictivité natu-

relle de sa population j)(»ssédée d'un a-

mour oxtrûme de la richesse, la poli-

li<liie c()l<)niale et l'ambition insatia-

ble de son gouvernement peu scru-

puleux dans le choix des moyens
pour airiver au but, et beaucoup

d'autres motifs de même nature peu-

vent expliquer le fait d'une façon bien

plus satisfaisante ([ue la profession de

la religion protestante.

A entendre les déclamations de

quehpies écrivains anglais sur l'im-

mense supériorité commerciale de

leur pays, on s'imaginerait que pas

une nation, particulièrement pas une

nati<m catholique, n'a jamais cuei.li

de lauriers dans les champs de l'acti-

vité humaine, et que toute la gloire

et tous les triomphes ont été réservés

à l'Angleterre, sous l'influence vivi-

fiante de la réforme protestante. Est-

ce réellement le fait ? Qui a donné la

première impulsiou à cet esprit d'en-

treprise î Quels ont été les premiers

pionniera des découvertes maritimes

modernes, et conséquemiuent les fon-

dateurs du cwnimercu moderne T Qui

a déttouvert le nouveau monde et ou-

vert un (dmmp nouveau et sans limite

aux chances du commerce ? Cohmib,

un catholiquit, expédié, en I4!KJ, par

les souverains catlndiquits de l'E-^pa-

gne catholiipte. Qui a, le premier,

doublé I Cap dn Honne-Espéranee 7

Vasco de (tama, un catholi(|ue, expé-

dié, ei>. I4!)7, par le Portugal catholi-

que. Qui a découvert les Indes orien-

tales et le llrésil î Un marin catlioli-

(pie, Pedro Alvarez Cabrai, lui aussi

au service du Portugal.

Qui a, le premier, découvert ce puis-

sant agent moderne, la vapeur, et l'a

appliqué à la navigation ? Un Espa-

gnol catholi(pie, Blasco de Garay, i|ui,

en 1.54.'), fit avec succès la première

expérience de cette nature dans le

port de Barcehme, en présence de

l'empereur ('harles Quint et de toute

sa cour. Et longtemps avant au<-un

de ces triomphes dan» hi carrière d«-s

découvertes et du commerce, (pii, le

premier, a appelé l'attention de l'Eu-

nq>e sur l'utilité et sur l'importance

d'explorer les ressources des « , ..irées

éloignées ? Quels ont été lespionui<irs

catholiques, ({ui, dans le bon vieux

temps catholique, des siècles ayant

la réforme, ont suscité une noble

émulation dans l'esprit des hommes
par de brillantes descriptions de con-

tré(vs éloignées, et les ont excités à

entrer dans la voie glorieuse des dé-

couvertes '1 Les navigateurs et les

voyageurs catholiciues, les deux frères

Nicolas et Matfeo Polo, de Venise,

au XlIIe siècle, et Mandeville, catho-

lique, au XlVe.

Qui a contribué
,

plus peut-être

qu'aucun autre groupe d'hommes, à

recueillir les matériaux de la science

géographique et statitisque, et, par là,

augmenté d'autant les ressources du


